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Le Bill Borden sur la
reçu à Joliette £

Un acte d’autocratie néfaste pour le pays.--0n se moque du peuple.—Tous
les hommes de 20 à 45 ans devront s’enrôler.

Malgrc les protestations innom­
brables de tout le pays, malgré les 
nombreuses requêtes signées de mil­
liers de noms, malgré les promesses 
faites à l’cpiscopat canadien et au 
parlement par le premier ministre lui- 
même. malgré les menaces unanimes 
de la Fédération des Ouvriers du Ca­
nada, malgré enfin les conseils des 
autorités importantes dans ce pays, 
M. Borden, le valet de Downing St., 
de Londres, confiant en sa majorité 
servile, se fait fi de tout cela, et pré­
sente quand même au parlement son 
bill de conscription.

N’avaut reçu aucun mandat spé­
cial du peuple, violant la constitution, 
le premier ministre commet un acte 
néfaste et vil, en même temps qu’une 
action autocratique révoltante. Nous 
ne pouvons croire que la démocratie 
canadienne, qui existe encore, quoi­
qu'on en dise, permette une telle u­
surpation d’autorité et se laisse esca­
moter sans résistance.

Jamais, dans l’histoire du Canada, 
même aux époques les plus troublées.

les habitants de ce pays ne se sont 
vus aussi prés d’une guerre civile et 
■de races, menaçant de détruire tout 
ce «pii a été fait par les patriotes de 
la Confédération, quand Ton con­
naît tous les motifs et les moyens 
employés pour satisfaire un entête­
ment, afin d'accomplir une promesse 
faite sans autorisation du parlement 
d'envoyer 500 000 hommes à la guer­
re.

Le peuple s’agite et gronde avec 
raison.

L’Irlande, qui envoie au Parlement 
Impérial plus de cent députés, n’est 
pas même soumise à la Conscription.

Pourquoi, nous. Canadiens, qui n’a­
vons aucune voix au chapitre, impo­
serions-nous la conscription ?

L'Australie, pays anglais, a con­
sulté U* peuple au sujet de la cons­
cription : les Australiens n'en ont
pas voulu.

Pourquoi, au Canada, pays cosrno- 
polirc. allons-nous appliquer la cons­
cription sans que nous ayons le droit

Le Concert de
Mlle Bernard

Jeudi soir l'élite de la société de 
cette ville assistait au concert de 
Mlle Camille Bernard dont les talents 
reconnus ont plusieurs lois fait l’ad­
miration de nos citadins. Notre jeu­
ne artiste s’était fait seconder dans 
l’exécution de son programme par 
Mlle Maria Thibaudeau. excellente 
pianiste de Saint-Paulin, de M. Emi­
le Taranto, violoniste d'une rare dis­
tinction, et de M. Louis Chartier, 
chanteur de talent, également de la 
métropole.

La nombreuse assistance s’est a­
perçue dés le début qu’elle assiste­
rait à un concert esthétique. 11 nous 
faut dire que notre population, par 
les nombreuses auditions musicales 
que nous avons eues depuis plusieurs 
années par des artistes de renom, qui 
font de cet art leur principal sujet 
d’étude, a eu l'occasion de connaître 
d’apprécier davantage l’art musical, 
scs variétés et ses distinctions, car 
tout, comme l’art littéraire, la musi­
que a aussi ses caractères.

Des concerts du genre de celui de 
jeudi dernier, nous apprennent donc 
à connaître la musique elle-même, la 
musique pure, celle qui ne veut re­
présenter rien autre chose que ce 
qu’elle est en soi et par soi. Ces 
concerts doivent créer chez l’auditeur 
l’impression esthétique, et l'esthéti­
que en musique, partie de l’esthétique 
générale est bien celle qui s’occupe 
généralement de l'art des sons. L’ef­
fet, l'émotion sensible, que les exé­
cutants doivent procurer chez leurs 
auditeurs, doivent l’être par l’intona­
tion du son, du timbre, de la dynami­
que c’est-à-dire de l’ensemble des 
variétés d’intensité du son, facteur 
important de la ronorité, du rythme, 
de tout mêlé à l’expression dans J’cx- 
écution .disant quelque chose de sen­
timental à l’auditoire.

Le goût fie la musique prend chez 
nous un développement si sensible, 
que l'on doit sentir avec plus de vi­
vacité que jamais combien, il est es­
sentiel de connaître les éléments re­
latifs a cet art, afin de pouvoir ana­
lyser les oeuvres que l’on entend, 
sans cependant tomber dans l’exégè­
se littérale et la dissection technique. 
T/amateur éclairé, sans se livrer à li­
ne étude spéciale, Vient à s'en rendre 
compte, en assistant souvent à des 
retires d’auditions, comme celles de 
ieudi dernier, et en conséquence de­
vient en position de juger les pièces 
quelconques, par la variété des di­
vers morceaux joués à ces différents 
concerts. La connaissance de l'es­
thétique, permet de comprendre une 
oeuvre artistique. Elle est une pré­
paration excellente à l'appréciation 
et à la solution des oeuvres artisti­
ques les plus élevées.

Les pièces nu programme de jeudi 
dernier, d’une variété choisie, d'une 
exécution pas trop difficile à l'artiste 
habitué, se prêtaient à rot te étude. 
L'auditoire les a bien goûtées puis­

que les rappels nombreux ont con­
traint les exécutants à venir nous 
donner de nouveaux sujets. Nous 
le*» eu Idicitons. Inutile d’ailleurs, 
d'entrer dans les détails de chacune 
de ces pièces, car un concert musical 
est tout comme un régal ; ce sont 
ceux qui y assistent qui sont en po­
sition de savoir si tel ou tel mor­
ceau a été de leur goût.

Cependant nous ne saurions termi­
ner sans complimenter particulière­
ment notre jeune artiste de cette 
ville pour son excellent succès dans 
son organisation. Elle fut également 
très heureuse dans l’exécution de ses 
pièces, et cela avec tout le naturel 
qui la caractérise. Elle reçut plu­
sieurs bouquets de fleurs, comme 
appréciation de son mérite.

SAINTE-ELISABETH
Du procès-verbal des délibérations 

du conseil municipal de la paroisse 
de Ste-Elisabeth, à sa séance du 5 
juin 1917, il a étc extrait ce qui suit :

Avant de procéder à l’ordre du 
jour, sur proposition de M. Isaie 
Goulet, secondé par Rémi Ménault, 
il est unanimement résolu que ce 
conseil offre ses sympathies à la fa­
mille de M. Eugène Lavallée, pour le 
deuil qui vient de la frapper dans la 
mort fie ce dernier, ancien conseiller 
et maire de cette paroisse, ainsi qu’à 
leur collègue Hcnrj Rousse, pour le 
deuil qu’il vient d’éprouver dans la 
perte de son père, et que copie de la 
présente résolution soient cnvoyécé 
aux journaux

Vrai extrait,
Donat G ER VAIS, Sec.-très.

)

SAINT-THOMAS
—«Mme Alphonse Lafond de Mont­

réal est venue passer quelques jours 
avec sa petite famille chez son père 
M. Joseph St-Amour ainsi que M. et 
Mme Albert Morin, et leur bébé é- 
Amour.
latent les hôtes de M. Joseph Saint- 

—L’épouse de M. Ernest St-Amour 
une fille qui a reçu au baptême les 
noms de Marie Laure Antoinette. 
Parrain et marraine M. et Mme Jo­
seph St-Amour, grands-parents de 
l’enfant.
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SAINT-UN
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de dire un mot ?
L’Inde, est une colonie britannique 

«le 300 millions d’habitants. Qu'a-t-on 
demandé aux Hindous? A peine ti­
ne légère contribution volontaire, 
moindre que celle du Canada, pays 
de 7 million** d'habitants.

Pourquoi cette* précipitation dans 
l'etablissement d’une loi qui va bou­
leverser notre vie nationale, et en­
traver. pour la première fois notre 
liberté, en nous imposant le service 
militaire : C’est l’acte le plus grave
et U* plus rigoureux qu’aucun gou­
vernement ait commis sous la cons­
titution «pii nous régit.

Nulle part, ailleurs, dans un Do­
minion britannique autonome, il n’a 
été encore question de service mili­
taire obligatoire à l’étranger: pas
même dans les colonies «le la couron­
ne. on un acte du parlement impérial 
pouvait l’imposer.

t*n grand organe T\nglcterrt*. le 
Manchester Guardian. n’écrivait-il 
pas au milieu de mai dernier: “Qu'-il

n'était nas vraisemblable (pie le gou­
vernement canadien encourrait l’o­
dieux d’imposer la conscription, sans 
soumettre le projet au peuple.”

Non, c’est l’autocratie qui nous 
gouverne à Ottawa, et l’opinion ex­
primée par M. T.J. Stewart, député 
fédéral conservateur d'IIainihon-O.. 
nous le prouve bien lorsqu’il dit : 
“le n’ai pas le moindre doute que la 
conscription serait défaite, en consul­
t. ni le peuple, avec Québec solide 
contre elle. C’est quelque chose qui 
ne devrait pas être laissé à la discré­
tion du peuple. Nous sommes en 
temps de guerre, et cette mesure de­
vrait être strictement laissée à la dis­
crétion du gouvernement.”

Wst-ce pas de l’autocratie pure ? 
l'euple. tu ne veux pas de conscrip­
tion. on va te l'imposer quand même.

C'est «le l'absolutisme répugnant, 
contraire à la liberté dont nous avons 
toujours joui jusqu'à ce que ce gou­
vernement impérialiste s’associe plus 
étroitement avec Londres. J. P.

St-Gabriel de Brandon
Extrait du Livre des délibérations 

du Conseil municipal du village de 
St-Gabriel de Brandon, en date du J 
juin 1 «917.

Proposé par le conseiller Edmond 
I’aquin, secondé par le conseiller Jo­
seph Forest :

1 Que le conseil municipal «lu 
village île St-Gabriel de Brandon, 
dans le comté «le Bcrthier, considé­
rant que la part très active prise par 
le Canada, à la guerre actuelle, est 
suffisante pour satisfaire les exigen­
ces «le l'Empire ;

Considérant que la Conscription 
suggérée par le gouvernement du 
Dominion serait de nature à violer 
les droits de la Constitution telle que 
voulue par les Pères de .la Confédé­
ration.

Proteste contre cette mesure en 
autant qu'il peut le faire sans man­
quer à la loyauté qu’il professe pour 
la Couronne d’Angleterre.

2 Que cette résolution soit tran.»-j 
mise au Gouvernement par l’intermé- ] 
diaire du député au fédéral M. Bar­
rette. et <|tic copie des présentes soit 
publiée sur les journaux.

Adopté.
J. O. A. PO 1 TR AS.

Sec.-trésorier.
* * +

Extrait du Livre des délibérations 
du Conseil municipal du Village de 
St-Gabriel de Brandon, en date du 2 
juin 1917.

Proposé par le conseiller Louis 
Jacques, secondé par le conseiller 
1 Miilias Poirier,

Que les membres cl 11 conseil muni­
cipal du village de Saint-Gabriel de 
Brandon ont appris avec chagrin la 
mort «le Madame Joseph Marion, mè­
re de leur collègue M. Albert Marion 
et celle de deux enfants de leur se­
crétaire actuel. M. Joachim Poitras, 
qu'ils prennent part à la douleur de 
ces deux messieurs, et qu’en témoi­
gnage de sympathie. • copie des pré­
sentes soit transmise aux deux fa­
milles éprouvées et aux journaux.

Adopté.
Joa. POITRAS,

Sec.-trésorier.

midi après avoir félicité l’assemblée 
nombreuse venue pour entendre sa 
parole et recevoir sa bénédiction.

Divers.
-M. Azarias Gravel de cette pa­

roisse s’est acheté un automobile.
Nous apprenons avec douleur la 

maladie de Mme Gilbert Croiscticre. 
Espérons cependant qu'elle entrera 
bientôt en convalescence.

....M. Joseph Hébert et Georges
Knriclion sont arrivés des Etats- 
i ni- depuis quelque temps.

—M. Honorius Baril nous est re­
vint la semaine dernière des Etats-
L* •ms.

LA MACHINE A PAR­
LER DE DORCHESTER

Tuée par la machine à parler automatique.

M. Albert Sévigny ne voulait pas 
démissionner sur la question de la J 
conscription.

Celle du phonographe devait le 
tuer.

11 est des armes trop fortes pour 
qu'elles servent à abattre du gibier 
dé faible dimension.

La conscription était un 420. Le 
75 du Victrola a suffi pour disposer 
du nouveau ministre.

* * *

"Albert Sévignv a plus de fond que 
Cannon”, disait un intime de M. Sé- 
vigny, au temps de l’élection de Dor­
chester.

On en doutait alors. Mais aujour­
d’hui. Sévigny, chargé d’tin grapho- 
phone, a indubitablement plus de 
fond que Cannon, puisqu’il s’est cou­
lé jusqu’au fond.

Les rapports du juge Galt accusent 
M. Rogers des pires choses. Le ma­
gistrat déclare qu’il ne le croirait mê­
me pas sous serment.
Bob Rogers, en dépit de tout cela, 
reste ministre.

M. Sévigny commet l’erreur (rem­
prunter pour un an quelques vilains 
meubles. Ils ne valent pas en tout 
$^00. Il les a presque tous rendus. 
Mais il a fallu le sommer de le faire. 
Et, pour cela, le voilà fini !

* * *

Jadis. Albert Sévigny était à peu 
près le plus hargneux des jeunes con­
servateurs de Québec. Il jetait la 
discorde partout, dans sa hâte d’ar­
river.

Ironie féroce des choses ! Le voi­
la politiquement trépassé, pour avoir

La Ville de Jo­
liette proteste

( O )-----

REMERCIEMENTS
Madame Bernard remercie cha- j 

1« ureusement les Dames et les jeu­
nes filles qui out si gracieusement 
offert gerbes et corbeilles de fleurs! 
à Mademoiselle Bernard, au con­
cert de jeudi soir dernier.

Ce témoignage de bonne amitié 
a été très hautement apprécié.

A son assemblée régulière de mer­
credi dernier, notre conseil munici­
pal. sur la proposition «le l’cchevin 
Ed. Wodon. a adopte la résolution 
suivante :

11 est proposé par l’échcvin Wodon 
secondé par l’échevin Conta :

Attendu que le premier ministre du 
Canada est à preparer une loi qui a 
pour but rétablissement de la cons­
cription militaire au Canada ;

Attendu que le Canada peut aider 
plus efficacement ceux qui combat-’ 
tent pour nous en utilisant ses res­
ources :

Attendu que le Canada a toujours 
fait sa part noblement dans la guerre 
en sacrifiant 420000 de scs fils et en 
contribuant plus de cent millions de 
dollars en argent pour aider aux al­
lies ;

Qu’il soit résolu que ce conseil, 
représentant les contribuables de cet­
te ville, proteste avec toute l’énergie

trop aimé l’harmonie. . . du grapho- 
phone.

* * *

Un ministre pille l’Etat comme un 
baron du temps passé, distribue le 
domaine public à ses amis, à ses pa­
rents; entré pauvre dans la politi­
que. il s’y enrichit. Il en sort, déco­
ré, titré, entouré, millionnaire. S’il y 
reste, on veut l’en sortir ; mais le 
souvenir des excellents diners qu’il a 
donnés le défend contre scs ennemis. 
Et l’on ne sait si. à force de se cram­
ponner au pouvoir il n’a pas raison.

Un autre voit des meubles, des ca­
dres. ils lui plaisent, il se les fait 
transporter chez lui passagèrement 
pour les mieux voir, les mieux en­
tendre.quand ils font de la musi­
que;—il les garde un an et, crac! 
injustice du sort, renversement de la 
loi des proportions, le voici menacé 
dans son fauteuil, dans son maro­
quin. acculé à la démission, honni, 
montré du doigt ! Tout cela pour 
quelques mauvais chromos, pour de 
la musique en tablettes !

“Celui qui se sert de l’cpée périra 
par l’épéc”. Celui qui aime le gra- 
phophone périra par le graphophonc. 
F.xeijiple : Sévigny.

La machine à parler automatique 
aura tué la machine à parler de Dor­
chester.

“His Master’s Voice”.

possible contre le projet «lu gouver­
nement d’imposer le service militai­
re obligatoire ;

Attendu «pie l’imposition «le la 
conscription militaire du Canada sans 
une consultation populaire par voie 
de referendum ou d’élections géné­
rales constituerait un attentat aux 
droits et aux libertés du peuple ca­
nadien :

Que ce conseil est d’avis que le 
gouvernement devrait prendre des 
mesures énergiques pour réduire le 
présent coût élevé de la vie.

Que copie de cette résolution soit 
adressée à sir Robert Borden et à 
sir Wilfrid Laurier et à M. J. P. O. 
Ouilbault, député de Joliette.

Adopté.
(Signé) W. POULIOT.

Maire-suppléant.
A. L. MARSOLAIS,

Sec.-trcsoricr.
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SAINT DAMIEN

—-On demande des cigaricrs, rco- 
toneuses, rouleuscs, buncheuses, deux 
bonnes filles pour sélectionner les 
robes pour les bagues sur les cigares 
etc. Bons salaires, position à l’année, 
les plus hauts prix payés. Manufac­
ture Jose Granda Ltd, coin St-Louis 
et St-Marc, Joliette.

Décès.
-Le 26 mai. s’éteignait paisible­

ment des suites de la paralysie M. 
OnésiiiK* Fisettc après une maladie 
de sept mois. Le service fr chanté 
le 29 par M. le curé Beanparlant, 
beau-frère du défunt, au milieu d’une 
assistance nombreuse de parents et 
d’amis. Les porteurs étaient MM. 
Simeon et Orner Lafrenière, Georges 
Croiscticre et Elisée Forest. Le dé­
funt laisse pour déplorer -a perte, ti- 
tu* femme et plusieurs enfant...

Nos condoléances à la famille é 
prouvée.

Visite pastorale.
—T,c 7 juin notre paroisse était h«»- 

norée de la visite de sa G. Mgr For­
bes. Malgré l'inclémence du temps, 
une foule nombreuse assistait aux 
offices qui ont ou lien durant le peu 
de temps que Mgr est rest*' narmi 
nous. Cent vingt-cinq enfants ont 
été confirmés. Sa Grandeur est re­
partie le 8 à 1 heure un quart après-

’Association des Fils de la Province dé­
sire mettre le public au fait qu’ils 

n’ont rien à faire avec la fête donnée le 17 
juin, par un monsieur Ledoux, au Parc Jo­
liette. Notre fête à nous sera

LE 24 JUIN
jour de la St Jean Baptiste telle qu’annon­
cée sur le programme, et au cas de mau­
vais temps, la fête sera remise au 1er juillet 
le dimanche suivant. Par ordre,

GEO. JARRY,
Secrétaire et Organisateur de la fête.

“Ma. femme ne veut pas en 
entendre parier.” Voilà la rai­
son donnée par plusieurs maris 
pour ne pas prendre de l’assu­
rance ; en cttet, tl semble ex­
ister chez certaines classes de 
femmes une crainte »upcr»titi- 
euae a ce sujet ; elles croient 
que le lait d etre assure haie la 
mort d'un homme.

D apres les compilations de 
statistiques laites a grandes 
peines par lc3 compagnie» 
u Assurances »ur la V te, u e»c 
reconnu ^uc ic» pcr»omic» a»- 
»urcc» Vivent pm» lungtciup» 
que ccuc» qdx uc ov.u 
x oui c.vp*muci' ce ia.w, on pcak 
amener cew^e ru to où, 
pet ooùùeo ia.jtcj uc coiiotilU- 
l.uli oU UUiaüCd, août CiililX- 
Uce» ue 1 «idslliulicc par t c.va*
meii medical.

Mut» daucuns apportent une 
ratoon uieu pmo importante a 
i appui de cette a»»eruon ; Us 
disent que lco nomme» a»»ure» 
étant ptUo libres dc0 souci» de 
la vie a venir que tes aune», U 
y a une reaction moindre de 
leur c»pru »ur leur corps et 
que par consequent leur pnysi- 
que »e tient dan» de» condi­
tion» plus satisiaisante». Un 
remarque que eeci c»t surtout 
vrai ciicz ceux qui ont passe 
l’age moyen avant de s'assurer.

Meme si l'assurance ne pro­
longeait pas la duree de la 
generation actuelle, elle ne 
manquerait pa», nour les rai­
sons mentionnées plus haut, 
d’avoir un eiiet iavorabli^^r 
la vie des generations a 
11 y a encore ce point quiTriih- 
te eu laveur des résultats hy­
giéniques : un homme et une 
teinme assures qui se marient 
sont sains de corps et d’esprit.

Enfin une dernière raison 
pour prouver la longévité des 
assurés : c’est la coutume éta­
blie récemment par diverses 
compagnies de faire examiner 
de temps à autres les déten­
teurs de leurs polices.

■
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Compagnie d’Assurance-Vie
Représentée dans la ville et 
le district de Joliette par

L’Action Populaire fl
Ecrire pour renseignements^ ^



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI, 14 JUIN 1917.

Don îinion Blank Book 
Company, Limited

A VIS est donné au public qu’en 
^^■vertu de la première partie du 
chapitre 79 des Statuts révisés du 
Canada’ 1906, désigné Loi des com­
pagnies, il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du -Se jour 
de mars 1917, constituant en corpo­
ration Louis Athanasc David et 
Louis Philippe Crépeau, tous deux 
conseil du Roi, et Segfried Hinson 
Read Bush, avocat, Samuel Bruce 
Holmes, ingénieur, et Sara Farmer 
innés, sténographe, tous de la cité de 
Montréal, dans la province de Qué- 
»ec. pour les fins suivantes: —

^a) Exercer l’industrie de l'impri­
merie, de la publication, gravure, li­
thographie, reliure, stéréothvpic, é- 
îcctrotypie, faire et se syndiquer a- 
vcc toute autre industrie semblable, 
y compris le négoce de papier de : 
toutes qualités et espèces en général, 
avec le droit de les fabriquer ainsi 
que les articles qui en sont faits, ma- 
nufacturcr, produire, acheter, trafi­
quer, vendre de la pâte de bois mé­
canique et broyée, de la pâte de bois 
chimique, du papier, sacs en papier, 
carton, matériaux pour papier et tous j 
ingrediens, produits ou leurs compo- 1 
sés et tous articles et substances faits 
d’aucun des articles ci-dessus men­
tionnés. utiliser, préparer pour le 
marché et autrement faire valoir tou­
tes substances, produits ou leurs 
sous-produits, que cc soient des dé­
chets ou autrement et exercer géné­
ralement l’industrie de la fabrication, 
production, importation, exportation, 
achat, vente et du trafic en général 
de la pâte de bois et du papier de 
leurs produits et sous-produits dans 
toutes leurs spécialités :

(b) Acheter, acquérir, détenir,
louer, disposer, développer, exploiter, 
utiliser des limites forestières et des 
étendues de bois à pulpe : exercer
l’industrie du bois dans toutes ses 
branches, acheter, vendre ou autre- , 
ment disposer du bois, de ses pro­
duits ou des produits manufacturée 
dans lesquels tels produits sont utili­
sés en tout ou en partie, construire, 
acquérir, exploiter, entretenir, gérer 
des usines et fabriques pour toutes 
ou aucune des fins ci-dessus ;

(c) Acheter, ériger, équiper, ex­
ploiter, entretenir des scieries, mou­
lins à raboter, des usines et fabriques 
de tous genres pour préparer et ma­
nufacturer le bois et le bois de char­
pente de tous ~enres et descriptions, 
généralement exercer l’industrie de 
fabricants, de mineurs, carriers, avec 
tous les édifices nécessaires, les usi­
nes de réduction, moulins, machine­
rie et appareils pour miner, extraire 
et produire le minerais et pour trai­
ter, fondre, réduire, séparer, extraire 
les minéraux et autres substances, 
produits et sous-produits des dits 
minerais, minéraux et substances ren­
fermant des minéraux ;

(d) Construire ou acquérir par bail, 
achat ou autrement des usines pour 
la production, vente ou disposition 
du pouvoir à vapeur, pneumatique, 
électrique, .hydraulique ou autre pou­
voir ou énergie ; produire, créer, dé­
velopper, acquérir par bail, achat ou 
autrement, contrôler et générale­
ment trafiquer, vendre, louer ou au­
trement disposer de tels pouvoirs à 
vapeur, électrioue, hydraulique, pneu­
matique ou autre, pour tels usages ou 
fins auxquels ils sont adaptés ; pour­
vu cependant qu’aucune vente, dis­
tribution ou transmission d’énergie 
électrique, hydraulique ou autre, au- 
delà des terres de la compagnie, 
soient soumises aux règlements lo­
caux et municipaux les concernant;

(e) Construire, affréter, acheter ou 
autrement acquérir, posséder et ex­
ploiter des bateaux à vapeur, remor­
queurs, chalands et autres bâtiments 
ainsi que des véhicules et autres mo­
yens de transport par terre utiles à 
la conduite des affaires de la compa­
gnie et en rapport avec iceux, ac­
quérir des facilités de transport, des 
droits de passage et de prise d’eau, 
des cours d’eau soit par achat, bail 
ou autrement, comme il pourra en 
être requis en rapport avec les affai­
res de la compagnie ;

(f) Acheter, acquérir, et assumer 
totalement ou partiellement l’indus­
trie, propriété, privilèges et passif ou 
aucuns biens ou droits particuliers 
d’aucune personne, société ou compa­
gnie exerçant une industrie que cette 
compagnie est autorisée d’exercer ou 
toute industrie semblable ou en pos­
session de propriété convenant aux 
fins de cette compagnie, la payer par 
une émission d’actions libérées ou 
autrement ;

(g) Demander, acheter ou autre­
ment acquérir tous brevets, brevets 
d’invention, licences, concessions c: 
choses de même nature conférant un 
droit exclusif ou non exclusif ou li­
mité d’utiliser tout secret ou autre 
information concernant toute inven­
tion qui .paraîtra capable d’être utili­
sée par aucune des tins de la compa­
gnie ou dont l’acquisition sera jugée 
propre à profiter directement ou in­
directement à la compagnie, et utili­
ser, exercer, développer ou permet­
tre l'usage ou autrement faire valoir 
la propriété, les droits ou renseigne­
ments ainsi acquis ;

(h) Souscrire, acquérir, détenir, 
comme principaux ou agents et abso- 
luments comine pripriétaires ou par 
voie de garantie collatérale, échan­
ger ou autrement disposer d’actions 
du capital-actions, obligations ou de­
bentures d’aucune compagnie ou cor­
poration avec laquelle cette compa­
gnie a ou se propose d’avoir des re­
lations, nonobstant l’article 44 de la 
loi ;

(i) Conclure des arrangements au 
sujet du partage des profits, la fu­
sion des intérêts, la coopération, les 
risques communs, les concessions ré­
ciproques ou autrement avec toute 
personne ou compagnie exerçant ou 
engagée ou se proposant d'exercer 
ou de s’engager dans une entreprise 
ou transaction que cette compagnie 
est autorisée à exercer ou entrepren­
dre ; prendre ou. autrement acqué­
rir des actions ou valeurs de toute

telle compagnie, et les vendre, déte­
nir, réémettre avec ou sans garantie 
ou autrement en disposer ;

(j) Agir comme agents pour toute 
personne, société ou compagnie ex­
erçant une industrie semblable ;

(k) Vendre, louer ou auutrcmcnt 
disposer de tout ou partie de la pro­
priété ou entreprise de la compagnie 
pour telle compensation que la com­
pagnie jugera convenable, et en par­
ticulier pour des actions, debentures, 
obligations ou valeurs d’aucune au­
tre compagnie ;

(.1) Distribuer entre les actionnai­
res de la compagnie, en nature, tou­
te propriété de la compagnie et en 
particulier les actions, debentures, ou 
valeurs de toute autre compagnie ap­
partenant à cette compagnie ou des­
quelles elle peut avoir le pouvoir de 
disposer : faire tous les actes, exer­
cer tous les pouvoirs, et faire toutes 
les affaires permettant d’atteindre 
les objets pour lesquels cette compa­
gnie est constituée ;

(m) Les pouvoirs dans chacun des 
paragraphes ci-dessus 11e seront li­
mités ni restreints par induction ou 
déduction des termes d’aucun autre 
paragraphe.

La compagnie exercera son indus­
trie par tout le Canada et ailleurs, 
sous le nom de “Dominion Blank 
Book Company. Limited.” avec un 
capital-actions de soixante-quinze 
mille dollars, divisé en 750 actions 
de cent dollars chacune, et le princi­
pal lieu d’affaires de la dite compa­
gnie sera en la ville de Rerthicrville, 
dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’E­

tat du Canada, cc zSc jour de mars 
1017.

THOMAS MULVEV, 
Sous-secrétaire d’Etat

Elliott, David vVMailhot,
Solliciteurs pour la Requérante.
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Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DE LA 
VILLE DE JOLIETTE.

REGLEMENT No 278
Pour défendre la circulation sur les 
rues macadamisées de la ville de Jo­
liette des machines agricoles à dis­
ques ou à dents.

Attendu qu’il a été démontré au 
conseil que le passage de certaines 
machines aratoires et agricoles dans 
les rues macadamisées de la ville de 
Joliette est de nature à détériorer 
très rapidement le macadam de ces 
rues ;.

Le conseil de la ville de Joliette or­
donne. statue et décrète par règle­
ment ce uni suit :

ARTICLE I
Il est défendu de faire circuler, en 

les faisant trainer, sur les rues ma­
cadamisées. dans la ville de Joliette, 
le- machines aratoires, agricoles ou 

autres, telles que charrues, herses de 
toutes sortes, à dents, à roulettes, à 
disques ou à bêches, et tous, autres 
instruments, appareils, outils et ma­
chines dont le passage serait de na-
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Va Sous Presse

Juin
Prière de notifier dès aujourd'hui notre 
Bureau Local des changements à faire.

La Compagnie Canadienne du
Téléphone Bell
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turc à détériorer le macadam. 
ARTICLE II.

Toute personne contrevenant aux 
dispositions de l’article précédent se­
ra passible, pour chaque offence ou 
contravention, en outre des domma­
ges qui auront pu être causés, d'une 
amende n’excédant pas quarante 
piastres et les frais, et à défaut de 
paiement immédiat de l’amende et 
des frais, d’un emprisonnement, dans 
la prison commune du district, pour 
un terme n’excédant pas deux mois 
de calendrier, le dit emprisonnement 
devant, dans tous les cas, cesser des 
que le montant de l’amende et des 
frais aura été payé.

Joliette ce six juin mil neuf cent 
dix-sept.

(Signe) W. POULtOT.
Maire suppléant.

” A. L. MARSOLAÏS.
Secrétaire-trésorier.

Vraie copie
A. L. MARSOLAÏS, 

Secrétaire-trésorier.

Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DF. LA 
VILLE DE JOLIETTE.

AVIS PUBLIC
Est par le ’présent donné par les 
soussignés, maire et secrétaire-tréso­
rier de la ville de Joliette.

Que U* conseil de la ville de Joliet- 
fr. à sa session régulière tenue le six 
juin mil neuf cent dix-sept, a adopte 
un règlement intitulé :

“REGLEMENT NO 27S pour dé­
fendre la circulation sur les rues ma­
cadamisées de la ville de Joliette des 
machines agricoles à disques ou à 
dents”, et

Que le dit règlement est mainte­
nant dépose au bureau de la corpora­
tion de la ville de Joliette où toute 
personne pourra en prendre connais­
sance.

Donné à Tolîette ce huit juin mil 
neuf cent dix--ept.

(Signé) T. Alex. GUTBAULT.
Maire.

” A. L. MARSOLAÏS,
Secrétaire-trésorier.

Vraie copie 
J. Alex. G U IB AU LT,

Maire de Joliette.
A. L. MARSOLAÏS, < *

Sec.-trés. de la ville de Joliette.

Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DE LA 
VILLE DE JOLIETTE.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné par le sous­
signé, secrétaire-trésorier de la ville 
de Joliette, que le Rôle dévaluation 
des biens-fonds et des biens mobi­
liers imposables en la ville de Joliet­
te, fait dernièrement par les estima­
teurs de la ville de Joliette, est 
maintenant déposé au bureau de la 
corporation de la ville de Joliette, et 
qu'il sera produit devant le conseil
de la ville de Joliette le mercredi, 
VINGT-SEPT juin mil neuf cent 
dix-sept, à l’heure ordinaire des sé­
ances du dit conseil, jour auquel le 
conseil commencera l’cxainen et la 
révision du dit role d’évaluation et 
entendra les plaintes qui seront fai­
tes. lesquels examen et revision se­
ront continués à chaque séance sub­
séquente du dit conseil qui aura lieu 
dans les trente jours qui suivront la 
date du présent avis jusqu’à ce que 
le dit role d’évaluation soit finale­
ment clos, et durant ce temps le role 
d’évaluation restera ouvert à l’ins­
pection de toutes les personnes dont 
les propriétés ont été estimées.

Donné à Joliette ce onze juin mil 
neuf cent dix-sept.

(Signé) A. L. MARSOLAÏS, 
Secrétaire-trésorier.

Vraie copie

A. L. MARSOLAÏS.
Sec.-trés. de la ville de Joliette.

Province de Québec.
District de Joliette.

No 4981.
In Re : c

Ex Parte : Demoiselle ALBER- 
T1NE BEAUPRE, fille majeure de 
la Cité et du District de Montréal.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné, par le soussigné, notaire pu­
blic, de la Ville et du District de Jo­
liette, que par un jugement de la 
Cour Supérieure de la Province de 
Québec, siégeant clans et pour le 
District de Joliette, et rendu le dou­
zième jour de mai mil neuf cent dix- 
sept, il a été nomme curateur, à lu 
succession vacante de feu Virginie 
Roy, en son vivant épouse judiciai­
rement séparée de biens de Stanislas 
Désunirais, cultivateur, de Saint- 
Zénon.

Donné à Joliette, cc treize jui* 
mil neuf cent dix-sept.

J. M. MONDOR, N. P.
16-2
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AVIS PULBIC
Est par le présent donne par la sous­
signée Marie-Anne Goulet, épouse 
d’Albérie Cormier, agent voyageur, 
de la ville et du district de Joliette, a 
accepté sous bénéfice d’inventaire la 
succession de feue dame Emma Gou­
let, sa mère, de son vivant, bourgeoi­
se, de la ville de Joliette, veuve de 
Octave Goulet, vivant, bourgeois, de 
la paroisse de St-Joscph de Lanoraie, 
dit district.

Donné à Joliette, ce 12 juin 1917.
Marie-Anne GOULET.
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Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Epargnera au b6bé bien des souffrances résultant des 
malaises, des indigestions, des maladies si communes 
au jeune âge; il leur assurera un bon sommeil tran­
quille et favorisera ainsi leur croissance et leur 
développement.

Il est prudent d'en avoir toujours une bouteille à portée de la main,

EN VENTE PARTOUT: 25 unis LA BOUTEILLE.

u.Cachets GauvinLe Sirop Gauvin
POUR LE

RHUME
Soulage dès la première dose et 

guérit promptement 
Toux, Rhumes, Bronchites, 

Enrouement.

PRIX 1 26 et» la boutai»©.

CONTRE LE

MAL DE TETE
Soulagent promptement 

Maux de Tête, 
a, Névral 

et toute* le«
Migraines, Névralgies. ScUttoue.

douletuira.

PRIX 1 26 cents la botta.

No 2, Coin 5ï=Chs Boprorrtée eî Fabre.
Tel. Bell 1S1 . de. E3 23©.

Guérit UnnMipatinn HnMtuHIe t-t M aurai»»* Digestion.
I

Le mauvais fonctionnement des intestins est une c:iuse de vieillesse prématurée ! 

— faite* le MENAGE de vos intestins. EN VENTE PARTOUT.
I

On peut se procurer tEAU RIGA chez

TOUS NOS MARCHANDS DE JOLIETTE

$*&*&*&*&*&4•&*&*&*&*&*
J 3&
% Plus de maux de Tête, £«______
«
€
4*

❖
si
4*
&
4*
«
4*
â!
4*

Les maux de tête sont les pires ennemis du genre hu­
main. Combien de personnes endurent tous les jours cette 
douleur persistante sans se rendre compte de son origine.

LA CAUSE n’est jamais re­
cherchée par la majorité des souf­
frants, ils endurent et s’étonnent 
de voir ce mal constant. Quatre- 
vingts pour cent des maux de tête 
sont causés ]>ar la défectuosité de 
la vue. Avec des verres appro­
priés toutes ces douleurs accablan­
tes disparaissent. Notre examen de la vue est fait avec 
soin et scientifiquement. Nous donnons des verres pour la 
correction de toutes les défectuosités, et toutes nos correc­
tions sont absolument garanties.

m

*
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*
»EMILE PREVOST I

------OPTICIEN ET OPTOMETRISTE-----

20, RUE ST-PAUL, - JOLIETTE.

Distributeur pour la Ville de JO­
LIETTE, des marques ci-dessous, 
de Bières et Porters légers, Pro­
duits de Tempérance. -

Bière légère . . . “National”

Bière et Porter doux “Dawes’’

Bière et I’orter doux “Ekers”

Bière et Porter doux “Canadien”

Bière et iPorter doux “Union”

Toute Commande exécutée promptement
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Smt Norbert
—Samedi est décédé en cette pa­

roisse M. François Laporte, l'un de 
nos plus vieux citoyens. U était âgé 
de 8- ans.

M. Laporte au cours de sa longue 
carrière a occupé les charges de com­
missaire et de conseiller.

Il était marié à Mme Célina Laval­
lée qui l'a précédé dans la tombe.

M. Laporte laisse pour déplorer 
sa perte un fils et trois filles. M. 
Clovis, avocat au barreau de Mont­
réal. et Mesdames Arsène Denis, 
(Georgina) Jos. Lavallée (Malvina), 
et Joseph Roch tCordélia). #

Les funérailles ont eu lieu mardi 
au milieu d'une nombreuse assistance 
Le service a été chanté par M. l'abbé 
Richard assisté de Messieurs Raoul 
Lavallée et* A. Leblanc comme dia­
cre et .sous-diacre. #

Les porteurs étaient MM. Hervé 
Laporte, Dr Arthur Denis, Léopold 
Lavallée. Edmour Denis, D. Mes­
sier, Arthur Roch, tous petits fils du
défunt.

La famille voudra bien accepter 
nos vives sympathies.

-------------(P)-------------

Sainte Eüsabetk.
Résolution de condoléances

—A une assemblée spéciale du Cer- 
ccle de Sainte-Elisabeth de l’Alliance 

Nationale, tenue le 5 juin 1917 il a é­
té propose par M. Jos. St-Georges, 
secondé par M. Hildégc Gravel, que
‘es membres du Cercle apprennent a- 
vcc regret la mort de M. Eugène La­
vallée, président de leur cercle, et cx- 
pr: m en; à Madame Eug. Lavallée 
ainsi qu'à sa famille leurs profondes 
sympathies.

Que copie de cette résolution soit 
envoyée à L'Action Populaire et à 
La Prenne.

J. A. JOLY,
Secrétaire.

r i

LAVALTRIE
Près de 300 personnes ont assisté 

à l'assemblée qui a eu lieu ici vendre­
di dernier contre la conscription. 
Elle était présidée par M. le maire. 
T/assembléc fut très calme.

M. Farly dit les raisons que nous 
avions de nous opposer à ce projet 
les modes de résistance que nous de­
vions adopter. Il a été chaleureuse­
ment applaudi.

Un grand nombre de personnes 
n'avaient pu pénétrer dans la salle 
qui peut à peine contenir 250 person­
nes. Tous restèrent jusqu'à la fin de 
rassemblée.

Saint-Rock de l’Achigan
—M. Emile Forget qui a été em­

ployé à la banque Royale de L'Epi­
phanie et à la succursale de Saint- 
Koch pendant deux ans et qui ensui­
te a été transféré à une succursale 
dans l’Ouest, était de passage ici la 
semaine dernière en visite chez des 
amis.

G.

Tel. Dell Î1S7.

Art. Beauséjour
Accordeur de Pianos 

38 St- Chai les Borromee
licite 607. Joli et te.

<

\

î

Marchand de pianos de 
différentes marques, et de 
phonographes et records 4 K- 
dison.”

!
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Voulez-vous
_ Acheter vos habits et avoir 
l entière satisfaction î 
j Allez chez

ARTHUR FAUST

UN
Magasin à

SEUL
«JOLIKTTE.

CANADIAN PACIFIC
Depuis le 29 avril les trains 

circulent comme suit
LA SEMAINE SEULEMENT 

De Jolictte : —
7.00 AM. Pour Lanoraic, L'Kpioha- 

nic, Terrebonne, St-Martin Jet 
et Montréal. Arrive à Mile 
End 8.37, et Montréal 8.50 AM. 

10.30 AM. Pour Lanoraic. Bert hier, 
St-Cuthbcrt, Louiseville, Trois 
Rivières, Shawcncgan Falls, 
Cirand’Mère et Québec. Arrive 
à Québec 3.30 PM.

11.25 AM. Pour Saint-Félix et Saint- 
Gabriel. Arrive à Saint-Ga­
briel 12.25 PM.

4-oo PM. Pour Lanoraic, L’Epipha­
nie, Terrebonne, Saint-Martin 
Jet. Arrive Mile End 5.39 PM. 
et Montréal 5-55 PM.

7.15 PM. Pour Saint-Félix et Saint- 
Gabriel. Arrive . à Saint-Ga­
briel à 8.15 PM.

LE SAMEDI SEULEMENT 
3-35 PM. Venant de Montréal pour 

Saint-Félix et Saint-Gabriel.
LE DIMANCHE SEULEMENT 

10.40 AM. Arrive de Montréal et les 
stations intermédiaires.

10.4^ AM. Pour Lanoraic, Bcrthicr 
Jet, St-Bartliélcmi, Louiseville, 
Yamachiche, Trois - Rivières. 
Arrive à Trois-Rivières 
12.35 PM.

7.45 PM. Venant de Saint-Gabriel 
pour Montréal et toutes les 
stations intermédiaires.

EXCURSIONS DE COLONS
Du 8 mai au 30 octobre chaque mardi

Billets bon pour deux mois, pour 
le Manitoba, Saskatchewan, Alberta 
et British Columbia, aller et retour.

L’Ouest est le pays de l’avenir, les 
fertiles prairies de l’Ouest ont donné 
à cette partie du Canada l'importan-j 
ce qu’elle possède aujourd’hui. Il y a 
encore des milliers d’acres de sol 
fertile où les colons trouveront la 
prospérité. Profitez des taux spé­
ciaux et voyagez par le Canadien 
Pacifique.

Pour renseignements s’adresser à 
la station la plus près ou à

J.-E. POIRIER. 
-------------------:(o^ :---------------------

—Messieurs les marchands sont 
priés de noter qu’ils peuvent sc pro­
curer à l’Action Populaire les livres 
d'ordres—-check books — avec pa­
pier carbonné. des calendriers pour 
1918 — 300 échantillons — aussi tous 
les articles de papeterie, enveloppes, 
factures, etc. Tel. Bell 270.

Saint Alphonse

1
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Pour aller au Marché
PENSEZ donc au temp* qu’économiflo 

un cultivateur diligent avec un 
FORD pour charroyer le lait à U 

fromagerie—les légumes, le beurre, les 
oeuf*, et le* volailles nu marche—le* 
fruit* A la station. Un fruitier, Pan der­
nier, fit quatre voyage* par jour à lu etu 
tion, soit 144 milles, et transporta jus­
qu’à 72 boîte* de 11 pot* chacune à cha­
que voyage. Il n’aurait pu faire plu* 
d’un voyage de 36 mille* avec deux che­
vaux.

Le FORD se paie par lui-même par 
P économie du temps qu’il procure au cul­
tivateur. La main d’oeuvre étant, si ra­
re, le cultivateur devrait employer toutes

les précieuses minutes de son temps. Pour 
lui Panto FORI) est une nécessité. Y rai­
ment, plusieurs cultivateurs non*» disent 
qu’il serait douteux qu'ils puissent faire 
leur ouvrage dans les conditions présentes 
si ec n’était du temps que leur fait écono­
miser le FORD

Aucun cultivateur ne doit se priver 
d’un FORD. En fait, le eultivateur or­
dinaire pourrait même en avoir un quand 
bien meme il enfilerait le double. C’est 
aussi facile à conduire qu'un cheval, trois 
fois plus rapide, et coûte eu définitive 
moins cher au mille.

Pourquoi ne pas en commander 
aujourd'hui !

TOURISME . $495. 
RUNABOUT . $475-

F. 0. B. FORD, Ontario.
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Province de Québec 
Municipalité de St-Alphonse 
ac Rodriguez, Co. Jolictte.

A une assemblée régulière du cou­
ac;! municipal «le cette paroisse te­
nue le 0 juin 1917. Etant- présents 
Louis A. Olivier maire, les conseil­
ler a George Purcell, Ludgcr Gareau, 
John J. McManiman et Arthur Pel- 
lerin formant un quorum d 11 dit con­
seil.

Le conseiller Ludgcr Gareau pro­
pose appuyé par John J. McManiman 
conseiller, il est unanimement résolu 
ce «iui suit :

Que tout en protestant de notre 
profonde loyauté envers notre gra­
cieux souverain et de notre attache­
ment au sol canadien, nous, les mem­
bres de ce conseil protestons avec 
toute l’énergie dont nous sommes 
capables contre toute mesure de co­
ercition ayant pour effet d’enrôler 
au Canada d’autres troupes pour le 
service d’outre-mer tant et aussi 
longtemps que le peuple n’aura pas 
été consulté à ce sujet ;

Que cette assemblée demande en 
même temps que le gouvernement 
fédéral prenne immédiatement des 
mesures énergiques pour empêcher 
la spéculation sur la vente des pro­
duit * alimentaires et pour diminuer 
je coût de la vie.

Que copies de la présente rcsolu- 
| tion soient envoyées à l’iion. premier 

ministre du Canada, à l’hon. chef de 
l'opposition et au député à Ottawa 
pour le comté de Jolictte.

L. A. OLIVIER.
Maire.

John X El LAN.
Sec.-trésorier.

* *
A une session d'ajournement du 

conseil municipal tenue mercredi le 
sixième jour de juin mil neuf cent 
dix-sept. Etaient présents : MM.
Louis Auguste Olivier maire, George 
l’ureell. Ludgcr Gareau. John J. Mc- 
maniman et Arthur Fellerin formant 
lin quorum du conseil présidé par 
M. le maire.

Les procédés de la dernière ses­
sion étant lus sont approuvés.

Le maire visiblement affecté et 
parlant avec beaucoup d’émotion an­
nonça le décès arrivé hier de Hugh 
Mc Philipps, conseiller, et en quel­
ques paroles bien choisies rappela 
les excellentes qualités du défunt et 
les services innombrables rendus par 
lui à cette municipalité.

Le conseiller John J. McManiman 
propose appuyé par le conseiller 
Ludgcr Gareau nue les membres de 
ce conseil ont appris avec un protond 
regret la mort d’un citoyen nui pen­
dant dix-sept ans a si bien rempli 
son devoir de conseiller et que copie 
de la présente «oit envoyé à son fils 
unique et aux journaux locaux pour

• mat :on.
Proposé par le conseiller L. Gareau 

apmivé par \. Pellcrin que les mem­
bres de ce conseil assistent tous au 
service funèbre «le feu H. McPhilips 
uni doit avoir lieu vendredi prochain 
et que cette session ajourne comme 
«igné de deuil.

Xdopté unanimement. .
(Vraie copie)

John X El LA N.
Sec.-t rcsoricr.

Décès.
—-F.st décédé en cette paroisse le 5 

iirn tot; M. Hugh McPhilips âgé de 
soixante ans. C’était un des cito­
yens les plus estimés de cette parois­
se. Son service a eu lieu le 8 courant. 
l’n grand nombre de personnes re­
présentant l’élite de cette paroisse y 
ont assisté.

Il laisse pour déplorer sa perte un 
fils.

Nouveau commissaire d’école.
—M. McManiman a été élu com­

missaire d’école pour l’arondisse- 
ment de l’Assomption en remplace­
ment de M. William Kelly

Malades.\
—M. T hos. McManiman est grave­

ment malade depuis quelques semai­
nes : mais nous espérons qu’il se ré­
tablira bientôt.

—M. James Murphy est aussi rete­
nu à sa chambre par une indisposi­
tion mais elle n’est pas sérieuse.

--------------- ( : o: )

L’ASSOMPTION

1.

i

LEONARD READ
Vendeur pour les comtes de Joliette et Montcalm

et partie sud de Berthier.

Salles de vente No 31 rue Montcalm
ET CHEZ

Geo. H. Read, St-Félix de Valois.

—Le 20 mai dernier avaient lieu 
es examens de musique pour les 

candidates qui s’v présentèrent sous 
la direction de Mlle Corinne Bonin, 
fille du notaire J. A. Bonin, ci-devant 
de L’Assomption. M. Gustave Ga­
gnon de Québec, président du Do­
minion College of Music, est venu 
assister aux examens des douze can­
didates qui se sont distinguées avec 
de si grands honneurs. Mention­
nons les noms des heureuses élues 
cpi'il nous fait plaisir de décliner a- 
vcc les divers degrés de capacité : 

Supérieur : Mme M. Valois, Mlle

t
 Flore Champagne et Rosette Châte­

lain. mention avec distinction : et les 
i quatre autres, supérieur avec hon­

neur. Mlle Rosette Châtelain a ga­
gné la médaille du Dominion Colle­
ge of Music.

Senior : Mlles Irène Pilon et Ma­
rie Marthe Robert :

Intermédiaire : Mlles Lucienne
Reeves et Berthe I.anicl ;

Junior : Klicttc Paradis, toutes a- 
vce honneur.

Mlle C. Bonin est bien récompen­
sée de sont travail et de ses généreux 
et constants efforts ; elle mérite en­
core cette année les félicitations et 
les éloges que tous scs nombreux a- 
niis s’empressent de lui adresser 
pour tant et de si beaux succès.

Mlle Corinne Bonin enseigne de­
puis deux ans au couvent du Sacré- 
Coeur â St-André Avclin.
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Le chemin qui mène à la richesse 

traverse l’encre (Timprimerie.—P 
T. Bamum. ’

St-Gabriei de Brandon.

L’assemblée tenue dimanche der­
nier contre la conscription a obtenu 
un brillant succès. Malgré le mau­
vais état (les chemins, la salle publi­
que était littéralement remplie et l’on 
pouvait compter au moins 600 per­
sonnes.

L’assemblée fut très calme et quoi­
que un bon nombre de conservateurs 
et même quelques conscriptionnistes 
étaient dans la salle, il n’y eut aucu­
ne interruption. Elle était sous la 
présidence du maire Grignon.

M. Farly qui tenait cette assemblée 
développa les raisons que nous a­
vions de nous opposer à ce projet, et 
les modes de résistance que nous 
pouvions adopter.

Il insista aussi sur la nécessité d’a­
voir à la Chambre des Communes 
des mandataires qui ne bornaient pas 
tout leur idéal politique à la distri­
bution d’un patronage qui ne devrait 
embrasser qu’une faible partie du 
temps d’un député. Malheureuse­
ment nous avons compté jusqu’ici un 
trop grand nombre de ces messieurs 
qui n’ont occupé ce poste que pour 
eux-mêmes. Ceux qui veulent pré­
tendre maintenant au droit de servir 
la nation devront comprendre qu’elle 
sera plus exigeante que jamais. Le 
peuple est maître de ses destinées et 
l’extrême gravité de ce projet de 
conscription lui indique toute la pru­
dence qui doit présider à son choix. 
Moins de cabalcurs, de chercheurs 
de places et de politiciens dorés et 
plus d’hommes d’idées et de convic­
tion. Ce n’est pas 1111c amelioration 
à faire, c’est une nécessité qui s’im­
pose. Le peuple pris à la^gorge doit 
comprendre enfin son seul intérêt.

* * ¥
L’on pouvait entendre chuchoter 

dans les groupes les nlus importants 
du village, après cette assemblée, 
qu’en effet, le peuple avait tout inté­
rêt â infuser du ^ang nouveau dans 
sa vie politique.

Tout en appartenant à l’un des 
deux partis politiques existant à 
l’heure actuelle, surtout au parti li­
béral dans les circonstances, leur 
mandataire devrait donc être avant 
tout un véritable homme de principe 
et d’idées, et les hommes de ce gen­
re ne s’improvisent pas du jour au 
lendemain, il faut de l’étude, de l’ob­
servation. de la volonté, du caractère 
et ne pas mesurer l’importance d’u­
ne question ou d’un projet quelcon­
que sur le seul argent qu’il rapporte.

* *- *
T.e* ’ aux de Saint-Gabriel ont 

manifesté assez souvent l’opinion 
depuis quelque temps qu’ils préfé­
raient avoir en haut le député au pro­
vincial plutôt que le député au fédé­
ral et qu’en conséquence ils n’enten­

daient pas amener spécialement au­
cun candidat à la prochaine conven­
tion.

Certains libéraux bien intentionnés 
feront bien de remarquer qu'il
ne suffit pas d’appuyer un 
homme du bas pouf dire qu’ils 
marchent avec le bas, s'il
.est reconnu qu’à peu près aucune pa­
roisse du bas du comté n’entend
l’accepter comme candidat. Il ne
suffit pas d’appartenir à un comté 
pour être acceptable. Il vaut mieux 
souvent être moins connu que l’être 
trop. Et il arrivera que certains li­
béraux du haut en pensant bien 
jouer leurs cartes, se mettront ainsi 
un doigt dans l’oeil, ils amèneront 
ainsi un candidat peu populaire dans 
le bas, qui court lotîtes les chances 
de rester sur le carreau. Peu impor­
te que ce candidat se dise populaire, 
l’important serait qu’il le soit et il 
ne l’est pas.

Personne ne nie scs opinions poli­
tiques. c’est un bon libéral, mais 
ceux qui le connaissent s'accordent 
tous à dire qu’il est beaucoup plus 
dans son rôle comme soldat ou lieu­
tenant <|ne comme chef. Ce n’est 
pas toujours un gage fie victoire que

de conduire un régiment l’cpcc dans 
les reins, de traiter ses amis comme 
des imbéciles et d’envoyer toutes scs 
troupes au diable lorsque la lutte est 
terrible et qu’elle surpasse une pa­
tience assez fragile.

Et comme conclusion le haut aura 
encore une fois fait bande à part, 
c’est déjà une surprise générale dans 
le bas.

Un sort a-t-il été jeté pour qu’a- 
près chaque élection nos bons libé­
raux de Saint-Gabriel, de Saint-Da­
mien et de Saint-Charles aient quel­
que péché à confesser.

Qu’ils laissent donc faire le bas et 
qu’ils suivent simplement, à moins 
qu’aux prochaines élections, après a­
voir perdu leur point cette fois-ci, ils 
veulent être encore à la merci de nos 
amis du bas un peu*froissés de tou­
jours les voir faire bande à part.

---------- : 10):---------

—Des jeunes filles désirant tra­
vailler dans une fabrique de papier 
pourront s’adresser à l’Action Popu­
laire. L’ouvrage est peu fatigant et 
très propre. Aucune expérience rc- 
quisc. Bon salaire. Position perma­
nente.
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ET EMBAUMEUR

Prix Très Modérés et Justes

Voitures de Louage pour Compé­
rages et Mariages.

\a .si voitures à tous les trains
TEL BELL 212

S1 v f j» va y « : - jV'iv \/y KZAxv

Achète aussi 
les • Peaux Vertes comme à l’or­

dinaire.

ARTHUR !¥SARCIL
1 --------CHARRETIER---------

50, St-Pierre, Joliette, P.
GAZOLINE A VENDRE

Q
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La St-Jean
CÉLÉBRÉE A JOLIETTE

DIMANCHE le JUIN
AVIS. — Au cas de mauvais temps le dimanche matin avant 9 heures, 

le festival sera remis au dimanche suivant le 1er juillet, avec le même
programme. * .

Il y aura grande excursion sur le Canadian Northern et sur 
le C. P. R. venant de Montréal, retournant le même soir.

Grandes Courses de Chevaux au Parc Joliette. seront données
Il y aura une Classe Ouverte. MM. Miron, Racine, Mirault, Lavigne et Audet feront la Classe Nommée.

Courses d’ Automobiles
Données par les représentants des 

compagnies MAXWELL et CHALMERS,
Plusieurs chauffeurs de renon condui­
ront ces machines. M. AUDET avec sa 
McLaughlin sera de la partie. ____

Grande Partie de Base-Bail
reconnus les plus forts clubs de la province.

Grandes Courses à Pieds. Deux équipes d’hommes forts tireront
sur le cable.

Un grand nombre d'autres amusements finiront la journée. I)e très brans prix
seront donnés pour chaque attraction.

LA FANFARE de Joliette paradera dans la ville et sera sur le terrain
toute l’après-midi.

m
Ya

Admission 25 cts
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—-La Corporation fera renouveler 
le pontage du pont près de la gare 
du Pacifique.

—Une assemblée du Conseil de 
comté a eu lieu hier au bureau d’en­
registrement.

—Nos marchands se plaignent a­
vec raison de la tranquilité des affai­
res. La mauvaise température que 
nous avons eu depuis quelque temps 
empêche les gens de la campagne de 
venir en ville.

L'Union Musicale a paradé dans 
nos rues mercredi soir. Notre corps 
de musique est nombreux et les par­
ties sont bien remplies cette année.

-—La conscription fait le sujet des 
commentaires par toute la ville. 
Nous ne sommes pas habitués à ce 
nouveau régime. Certainement si le 
bill est adoptée, nous verrons partir 
un grand nombre des nôtres.

—Mardi dernier l’exposition des 
travaux faits durant l'année par les 
élèves a eu lieu au couvent de la Con­
grégation Notre-Dame.

—On organise une fête champêtre 
pour dimanche prochain au parc Jo- 
liette. 11 y aura diverses courses.

—La sortie des élèves du Séminai­
re aura lieu lundi prochain. Si la 
conscription est mise en force, com­
bien de ceux-là ne retourneront plus 
à leur Alma Mater et seront sous 
les armes ?

—Le Pacifique changera son ho­
raire de trains à partir du 24 juin 
prochain. Pour plus amples détails, 
-’adresser à M. J. K. Poirier, agent 
local.

--------- (o)-----------
MODISTE DE ROBES

Le? dames et demoiselles ayant 
besoin de faire confectionner un cos­
tume ou une robe à la mode, bien a­
justée et d’une coupe élégante trou- 
\ eront exactement ce qu’il leur faut 
en allant voir Madame Mireault, au 
No 15 rue Richard, qui ne charge 
que des prix très bas.

:(o) :•

SAINT PAUL
Attendu que 1 honorable premier 

ministre du Canada a promis a l'An­
gleterre, sans consulter ses collègues 
et ?ans mandat au pcupic, que le pays 
fournirait a 1 Empire 500000 hommes 
pour ie service d outre-mer ;

Attendu que sir Robert Borden a 
lui-nieme declare ce? jours derniers a 
la Cuamürc des Communes, qu il pré­
senterait un projet de loi a reflet 
a établir la conscription au Canada ;

Attendu que l’envoi ouirc-iner des» 
troupes canadiennes a déjà compro­
mis gravement la situation économi­
que au pays et qu'il est dans l'inté­
rêt de la population, par ailleurs, de 
concentrer toute nos energies vers 
l’agriculture et nos industries ;

Attendu que le peuple canadien n’a 
pas eu l’occasion de su prononcer 
sur cette question d’une si grave im­
portance pour lui ;

11 est unanimement résolu ce qui 
suit :

Que tout en protestant de notre 
proiondc loyauté envers Notre Gra­
cieux Souverain et de notre attache­
ment au sol canadien, nous, les mem­
bres de ce conseil, protestons avec 
toute l’energie dont nous sommes ca­
pables contre toute mesure de coer­
cition ayant pour effet d’enrôler au 
Canada d’autres troupes pour le ser­
vice d’outre-mer tant et .aussi long­
temps que ie peuple 11 aura pas uie 
consulte a ce sujet ;,

Que cette assemblée demande en 
meme temps que le gouvernement 
feüeral prenne immédiatement des 
mesures énergiques pour empêcher 
la spéculation sur la vente des pro­
duits alimentaires et our diminuer le 
coût élevé de la vie ;

Que copies de la présente résolu­
tion soient envoyées a l’honorable 
premier ministre du Canada, a l’ho­
norable chef de l’opposition et au 
depute a Ottawa pour le cointé de 
jonetie.

—L'cpouse de M. Albert Morin un 
fils qui a reçu au baptême les noms 
de Joseph Robert Fernand.

Parrain et marraine M. et Mine 
Joseph Si-Amour, grands-parents de 
l'enfant.

------------:o:------------

Saint Barthélemy
11 ■

L’assemblée tenue mardi le 12 con­
tre la conscription a obtenu le plus 
brûlant succès. . dMUti

Des centaines et des centaines de 
personnes venues de toutes les par­
ties de *a paroisse se suiit rendues a 
cette assemblée qui a été tenue en 
face de l’église On a compté près 
de 7’jo personnes.

Tous furent favorablement im­
pressionnés par l’extrême oolitesse 
avec laquelle M. Early »e présenta 
lui-même à l’auditoire dans une pa­
roisse où, rencontrant un grand nom­
bre de parents et des figures bien 
connues il se trouvait parfaitement 
chez lui. Faisant partie de cette 
grande lamillc de la paroisse de St- 
Barthélemi, il était certain d’une 
chaude hospitalité dont cette popu­
lation est coutumière.

L'heure est grave. Expliquant la 
teneur du bill Borden, l’orateur dé­
clare que toutes les suppositions sont 
dorénavant inutiles. Nous avons le 
véritable projet, il tend à une cons­
cription absolue sans exemption 
d’aucune classe de la société.

Ce projet est-il justifiable ? Tout 
au contraire la part que nous avons 
déjà faite, notre situation économi­
que, la position même des alliés le 
condamnent.

Le parlement n’a même aucun pou­
voir pour légiférer en cette matière, 
et tout le Dominion réclame un ré­
férendum. * .

A plusieurs reprises, on applaudit 
chaleureusement certaines déclara­

tions de l’orateur.
En dehors de ces marques mani­

festes d’approbation, l’assemblée a 
été des plus calmes.

Elle devait être présidée par XL le 
maire Valois qui arriva un peu tard 
à rassemblée.

M. Michaud, de cette paroisse mê­
me fit un premier discours contre la 
conscription, il fut vivement applau­
di.

M. Michaud crut de son devoir de 
remercier après l'assemblée l’orateur 
dont il acceptait entièrement les 
idées. Quoique conservateur convain­
cu il déclara renier M. Borden et de­
manda à ses amis conservateurs de 
suivre plutôt des hommes de princi­
pes. de conviction et de caractère 
qui méritaient absolument leur con­
fiance. M. Michaud fut de nouveau 
très applaudi, et reçut après l’assem­
blée les félicitations d’un grand nom­
bre de ses co-paroissiens tant con­
servateurs que libéraux.

Cette assemblée a crée une im­
pression considérable dans toute la 
paroisse du député de Bert hier, tant 
chez les conservateurs que liez les 
libéraux.

M. Jos. Lafontaine, député au pro­
vincial qui devait prendre part à cet­
te assemblée n été retenu à la derniè­
re minute à Acton Vale.

Comme suite à cette assemblée des 
centaines et des centaines de signa­
ture-; seront envoyée? d’ici quelques 
jours en guise de protestation contre 
ce n roi et de conscription.

M. Romulus Hamclin s’est géné­
reusement chargé de la distribution 
de ces requêtes.

---------fo: >---------
w Sainte Beatrix

Première Communion.
—Le 31 mai, notre paroisse était 

témoin d’une cérémonie toujours 
nouvelle et bien touchante : la pre­
mière communion solennelle des en­
fants. A cette occasion le choeur des 
dames et des demoiselles réunies 
-ou** la direction de Mlle Philomène

Vignault, a fait entendre de magnifi­
ques cantiques de circonstance et les 
parents des communiants s’étaient 
fait un devoir d’accompagner leurs 
enfants à la sainte table. Après la 
messe il y eut une touchante allocu­
tion par M. le vicaire île Saint-Am- 
broisc, puis rénovation des promes­
ses du baptême et acte de consécra­
tion au Sacré-Coeur par les petits 
garçons -et acte de consécration à la 
Sainte Vierge par les petites filles. 
Les trois jours suivants ont été em­
ployés à la préparation à U confir­
mation.
Visite pastorale de S. G. Mgr Forbes

—Le 4 juin nous avions le grand 
honneur de recevoir la visite pasto­
rale de Mgr G. L. Forbes. Après 
nous avoir donné la bénédiction pa­
pale et fait la visite d’usage au cime­
tière. Sa Grandeur s’est rendue au­
près de nos malades pour les bénir et 
les consoler dans leurs souffrances, 
puis mardi matin un très grand nom­
ine de nos paroissiens sont allés re­
cevoir la communion des mains de 
Monseigneur, à huit heures et demie 
avait lieu l’administration du sacre­
ment de confirmation suivie du ser­
mon de Monseigneur et des ditîé- 
rentes cérémonies qui consistent à 
remplir le but tie sa visite. Plusieurs 
prêtres étrangers s’étaient fait un de­
voir et un plaisir d’accompagner Sa 
Grandeur. Sou départ a eu lieu à 
une heure.

Baptêmes.

—Le 23 mai l'épouse de Mr Willie 
Perrin un fils qui a reçu au baptême 
les noms de Joseph François Jean 
Paul. Parrain et marraine M. et Situe 
François Parent. 1

—Le 2 juin l’épouse de M. Gas­
pard Loyer un fils qui a eu pour ( 
parrain et marraine M. Jos. Loyer et 
son épouse.

—M. et Mme Willie Perrin sont 
heureux d’annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d’un fils baptisé 
François Joseph Jean Paul, le 23e 
iour du mois de mai.

;
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TEL. BELL 90

N passez pas la journée sans aller 
vous rafraichir, causer et passer 

le temps agréablement au restaurant 
le plus achalandé et le plus frais de la 
ville.

Grand choix de chocolats Ganong, 
Neilson, Candy, Fruits, Sodas, Crème 
glacée, etc.

M. STAVROS,
13 Rue Notre-Dame, JOLIETTE.
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CONSULTATIONS

GRATUITES.

4*

Dr A. BELANGER
MEDECIN-VETERINAIRE

DE L HOPITAL GENEREUX PROFESSEUR A ^’UNIVERSITE LAVA»

fé, £Fbue dlbiinôcau, c'.'a.Voulit* ^joliette. %>. Q
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% l’Elixir Anti-Rhumatique duDr Jos Comtois 3?

«*
Sa voit s vor* z guc::: voue rhumatisme ou prévenir une rc- «$­

chute, *• x premières douleurs, n’hésitez pas a prendre

t
tt t.

\DEaSAlNT-BARTHELEMY. R. Q.

•Prix : $2.50 n teille.
C«»u luttas', à dôwWW par4correspondsi.es'ou cb«-* n oL 

DKP08ITAI11K CAl.'JOMKTTK ;

51 Rue Notre ame
j (Ancienne Pharmacie A. L Boucher)

Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DE LA 
VILLE DE JOLIETTE.

REGLEMENT No 277
Pour changer le nom de la rue Vau- 
drcuil, et pour étendre aux territoi­
res annexés les dispositions des rè­
gles, ordonnances et règlements du 
conseil de la ville de Joliette.

Attendu que certaines personnes, 
domiciliées dans cette partie de la 
ville connue sous le nom de village 
St-Charles, se sont adressées au con­
seil municipal de la ville de Joliette 
dans le but d* faire changer le nom 
de la rue Vamlreuil. et qu’il a été ju­
gé à propos »lc se rendre à cette de­
mande ;

Attendu que certains territoires ont 
été détachés des paroisses de Saint- 
Uharles-Borrotnée et de Saint-Paul 
par l’Acte de Québec, 5 George V. 
Chap. 04. et ont été annexés à la ville 
de Joliette ;

Attendu qu’il convient d’étendre à 
ce? territoires annexés et au habi­
tants qui y résident les dispositions 
îles règles, ordonnances et règle­
ments du conseil île la ville de Joliet­
te :

A CES CAUSES, le conseil de la 
ville de Joliette ordonne, statue et 
décrète par règlement comme suit, 
savoir :

ARTICLE 1
La rue Vaudreuil, ainsi nommé par 

le règlement No 267 de ce conseil, 
adopté le 25 octobre 1916. sera con­
nue et désignée à l’avenir sous le 
nom de “Avenue du Prccieux-Sang", 
110m sous lequel cette rue était con­
nue et désignée avant l’annexion à la 
ville de cette partie de la paroisse de 
S t -Cha r 1 es- B or rom ée.

ARTICLE II
'I ou; les procès-verbaux, rôles 

d’évaluation, de cotisations de per­
ceptions. titres, comptes, redevances, 
listes, rôles plans de la ville, ordres, 
résolutions, règlements, ordonnances, 
conventions, entreprises, et tous ac­
te* municipaux quelconques, faits et 
consentie par le conseil de la ville de 
Joliette. s’appliquent à ces territoi­
res qui ont été détachés dos parois­
ses tie St Charles-Borromce et de St- 
Paul et annexés à la ville de Joliette 
par l’Acte de Québec. 5 George V. 
Chap. 04. ainsi qu’aux personnes qui 
les habitent, et y ont leur plein et 
entier effet, jusqu’à ce qu'ils soient 
annulés, amendés, résiliés ou exécu­
tés. sous les peines, pénalités, amen­
des. charge-;, obligations, clauses et 
restrictions y mentionnées et édic­
tées.

ARTICLE III
Les limites des rues suivantes sont 

par le présent prolongées et les dites 
rues conserveront leurs noms actuels 
dans ces limites, savoir :

1. Les rues St Charles-Borromée et 
St-Marc, jusqu’à la ligne nord-ouest 
actuelle de la ville :

2. Les rues Richard. Archambault, 
St-Louis. St-Viatcur, Manseau, Notre 
Dame, de Lanaudière et St-Antoine. 
jusqu’à la ligne sud-ouest actuelle de 
la ville ; et

3. La rue L’Assomption, jusqu’à la 
ligne stul-csf actuelle île la ville..

petites Bnnonce*
25 cts par 35 mots; 1 cent par mot additionnel.

AVIS—Messieurs Vcssot & Ciç, Jo­
liette. annoncent au public qu’ils a­
chètent de la fonte de vieux poêles 
au prix de 50 à 60 cts le 100 lhs selon 
la qualité, et autre vieille fonte de 
machinerie, etc., au prix de 60 à 75 c 
le uk» lhs. Jno

PIANO CARRE à vendre à de bon­
nes conditions. S’adresser à M. Hes- 
sor. 1, De Lanaudière. *4*3

ON. DEMANDE vingt-cinq filles 
pour travailler à la manufacture 
J. EL KIX CO. Ltd. Joliette. 17-2

JEUNE HOMME, bien instruit, étu­
des classiques avec brevet, demande 
emploi dans un bureau, bonnes réfé­
rences. S'adresser à L’Action Popu­
laire.

Joliette ce six juin mil neuf cent 
dix-sept.

(Signé) W. rOULlOT,
Maire suppléant.

” A. L. M AR.SOLAIS, 
Secrétaire-trésorier.

Vraie copie 
A. L. MA R SO LAI S. 

Secrétaire-trésorier.

Province de Québec.
District de Joliette.

LA CORPORATION DE LA 
VILLE DE JOLIETTE

AVIS PUBLIC .
Est par le présent donné par les 
soussignés, maire et secrétaire-tré­
sorier de la ville de Joliette,

Que le conseil do la ville de Joliet­
te. à sa session régulière tenue le six 
juin mil neuf cent dix-sept. a adopté 
un règlement intitulé :

••REGLEMENT NO 277 pour 
changer le nom de la rue Vaudreuil, 
et pour étendre aux territoires an­
nexés les dispositions des règles, or- 
donnanees et règlements du conseil : 
de la ville de Joliette". et

Que le «1 i t règleemnt est mainte- j 
liant déposé au bureau de la corpo­
ration de la ville de îoliette où toute 
personne pourra en prendre connais­
sance.

Donné à Joliette ce huit juin mil 
neuf cent dix-sept.

( Signé) J. Alex. Cl 1BAULT,
Maire.

" A. L. M ARSOLA1S, 
Secrétaire-trésorier.

Vraie copie 
J. Alex. GUIBAULT.

Maire de Joliette.
A. L. M A R SO LA IS.

Sec.-très, de la ville de Joliette.

—On demande des cigariers, éco- 
toncuses, roulcuscs, buncheuses, deux 
bonnes filles pour sélectionner les 
robes pour les bagues sur les cigares 
etc. Bons salaires, position à l’année, 
les plus hauts prix payés. Manufac­
ture JOSE GRANDA Ltd, coin St- 
Louis et St-Marc, Joliette. jno.

Bonnes Chambres & Pension de fa­
mille. Chambres propres, bien meu­
blées, nourriture de choix. S’adresser 
au No 23 rue St-Chs Borromée. Usa­
ge du téléphone. Prix très modérés, j

QUAND VOUS ACHETEREZ vo­
tre prochain habit pensez à le faire 
confectionner chez E. COMTOIS, 
tailleur, dont l’atelier est situé au- 
dessus du salon de toilette Dugas, 
voisin de l’hôtel Desortnicrs. C’est là 
que vous obtiendrez le plus de satis­
faction. Ouvrage bien fait, coupc 
parfaite, livraison en temps. jno

MAISON d'ETE à louer ou à ven­
dre. belle place prés de l’eau et du 
bois, aussi 60 arpents de terre culti­
vable et dépendances à deux milles 
de la ville de Joliette. 16-2

LAVEUSE. — Vous trouverez une 
bonne laveuse et repasseuse en vous 
adressant au No 49 rue St-Edouard.

Quarante mille jeunes gens de la 
province d’Ontario sont traversés 
aux Etats-Unis dans le cours de l’hi­
ver dernier parce qu'ils avaient peur 
de la conscription, et ces gens-là 
viendront traiter la population de 
la province de Québec de lâches !

r 1
Voulez-vous

Acheter vos habits et avoir 
entière satisfaction !

Allez chez
ARTHUR FAUST

Magasin A
UN SEUL PRIX

JOLI ETTKL J

ÜÎORGAN § LtAVBRY
A V OC A TS-P HOC U RE U RS

Suite 620 édifice TrausDortalUm.
120 Riip Sftint-Jacques, 

MONTREAL

Tel. Bsdl 2670 Gable Eadnor

E. A. D. Morgan, 
Salluste Lavery, B.C.L.

M. Lavery a son bureau du soir:

No 1 St-Thomas, Longueuil.

«

L’Epiphanie

On demande.
—-On demande des cigariers, éco- 

tôneuscs. roulcuscs. buncheuses, deux 
bonnes filles pour sélectionner les 
robes pour les bagues sur les cigares 
etc. Bons salaires, position à l’année, 
les plus hauts prix payés. Manufac­
ture JOSE GRANDA Ltd. .oin St- 
Louis et St-Marc. Joliette. jno.
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Dr. Leon Archambault
DENTISTE

Spécialiste pour DentiersCOIN I4INT-0MI rr MCHIl-N
TiiipKMt*. i'» MONTREAL

TBL BELL ) k ahj

TL.L,BENNY
Chirûrçierç-Dentiste

u- (i^nur 9e !» Pharmacie Osudet, dut, 
1» bloc A. A. Baueher

rue Votr«v»Darne, Joli«tt<

Or G. M. n' "
CH IKUKQIICN-DBNTI8TK

Bureau ouvert tous soirs, 7 à 8 h

21 Place Lavaltrie

LA PHARMACIE RIVEST
Vu notre local plus spa­

cieux et les ameliorations des 
plus modernes que nous y a­
vons ajoutées, nous pouvons 
aujourd’hui offrir au public 
joliettain un des meilleurs ser­
vices, et très cordialement 
nous l’invitons à nous rendre 
une visite.

est maintenant installée dans son nouveau lo
cal No 82 Rue St-Viateur.

t
Nous sommes rendus à 

l’époque des déménagements. 
Vous qui changez de demeure 
ne soyez pas ennuyés par les

m <
lr

fü* %%

• • I — - -  J  |

coqucrelles, puces, barbeaux. Employez contre ces insectes diptères le poison si bien qualifié LA 
TKRRIîUR. Attention aux fourrures, elles atteignent aujourd’hui un prix très élevé, il s'a­
git de bien conserver celles que nous avons, et pour cela il faut se servir de boules à mites pour 
l’empaquetage des fourrures.

Depuis quelque temps nous avions à votre disposition, les Tabacs, Cigars, Cigarettes, main­
tenant vu notre local, nous sommes en mesure de vous offrir des rafraîchissements : Crème à la 
glace, Sorbet et chocolat. Pour vous offrir ces rafraîchissements nous avons un service hygiéni­
que et somptueux. Venez voir notre service VORTKX et vous en serez charmés.

N’oubliez pas que nous sommes les seuls agents à Joliette de la “Eastman Canadian Ko­
dak”. Vous trouverez ici tous les accessoires nécessaires pour la photographie.
~ i Prompt service à domicile

PHARMACIE RIVEST
82 RUE ST-VIATEUR, Tel. Be 257

PHARMACIE
BOUCHER.

LE PRINTEMPS

C'est le temps des déménagements 
et des ménages. Comme la Pharma­
cie Boucher tient toujours à fournir 

aux ménagères tout ce qu'il faut pour 

faire la grande toilette printanière 

des foyers, il est à propos de men­

tionner que nous offrons en vente 

au coin de la rue Manseau et place 

Lavaltrie les produits suivants : 

Miticide Polo et Boules à Mites pour 

les fourrures. Tous nos clients 

connaissent ces deux produits, 

nous en avons eu la preuve ; des 

800 livres de Miticide Polo et de 

boules à mites que nous avons re­

çu à peine en reste-t-il une cin­

quantaine de livres et comme nous 

pouvons difficilement en avoir 
d’autres cette petite quantité sera 

vendue dans quelques jours. 
Punaise*.—Quand on arrive dans 

un logement nouveau (à moins qu’il 
ne soit neuf) généralement les hu­
mains sont partis mais souvent il 
reste une grande quantité de petits 
insectes fort incommodant pendant 
la nuit ce sont les punaises.

N'oubliez pas qu’avec notre poi­

son à punaises Electrique vous pou­
vez vous en débarrasser presque 
instantanément. On peut sc procu­

rer ce poison à la Pharamcie Bou­
cher en bouteille de 2^ et 50 ccntins.

Le temps des ménages est aussi le 
temps où il se lave la plus grande 
quantité de Lingerie.

Pour faciliter ce fzv^il nous a­

vons l’amoniaquc domestique Polo. 
Exigez cette marque, remarquez 
bien, qui a prouvé donner satisfac­
tion depuis cinq ou six ans. 
Dyspeptoiine. Un grand nombre de 

clients nous demande toujours de* 

remèdes pour U dyspepsie. Nous 
ne croyons pouvoir faire mieux 
que de recommander la dyspeoto- 
line et il a été déjà souvent dé­
montré qu’un grand nombre de 
dyspepsies chroniques et des plu* 

sévères ont été guéries par ce pré­
cieux remède. Quand la dyspep­

sie est accompagnée de constipa­

tion il est très recommandable de 
prendre quelques doses de l’Ami 

de la Famille.

JARDINIER

On demande un bon jardinier pour 
prendre soin d'un terrain de 100x150 
pieds. Ouvrage facile et bon salaire. 
S’adresser à la Pharmacie Boucher, 
coin Manseau et Place Lavaltrie.

On demande une fille engagère. 
Fort salaire pour une personne sé­
rieuse. S’adresser 17 Avenue du Parc 
ou à la Pharmacie Boucher, coin 
Manseau et Place Lavaltrie.

On a besoin et on achètera au plu* 

haut prix du marché ce qui suit : 
Gomme de Sapin 
Graine de Lin 
Rognon de Castor 
Snake Root

Racine de Salsepareille 

Huile de bête puante 

Graine de Soleil 

Miel Clarifié
Prière de soumettre échantillons 

avec prix de ces différents produits.
Toujours en foule à la Pharmacie 

Boucher au coin de la rue Manseau 
et Place Lavaltrie ; c’est la place fa­
vorite de tous les acheteurs intelli­
gents qui désirent se procurer les 
meilleurs produits au plus bas prix.

La Pharmacie Boucher,
MAINTENANT

Manscai et Place Lavaltrie.
m 136. b. p. 85.
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